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Le peuple anglais et les autres peuples de
la terre jugeront de l'importance des Cana-
diens d'après la politique navale que ceux-
ci sont en voie. d'inaugurer. La question
de savoir lequel des deux partis politiques
doit gouverner le pays m'est tout à fait
indifférente. Je désire que le Canada soit
administré de manière à favoriser le plus
possible les intérêts de ses habitants. Or,
quelle est la meilleure ligne de conduite
à tenir dans les circonstances actuelles? Je
n'approuve pas la proposition de voter une
contribution d'urgence à l'Angleterre, et je
ne crois pas que cette proposition reçoive
l'approbation du peuple. Ce dernier dira
que c'est simplement de notre part,emprun-
ter de l'argent à la mère patrie pour lui en
faire ensuite cadeau. Naturellement, nous
serons tenus de payer l'intérêt sur cet em-
prunt, et le peuple voudra savoir pourquoi
nous aurons contracté cette obligation.
L'argent ainsi emprunté ne sera pas dé-
pensé en Canada. Conime je l'ai dit, l'An-
gleterre eut à lutter contre la plus grande
partie du continent européen et les Etats-
Unis d'Amérique lorsque sa population
n'était que de douze millions d'âmes. La
population du Canada est d'environ huit
millions d'âmes, et le Canada devrait être
en état d'assumer non seulement la res-
ponsabilité de sa propre défense, mais aussi
de montrer au monde entier qu'il est une
nation autonome dans les limites de l'em-
pire britannique. Les Canadiens ne sont
plus de simples colons dirigés par "Down-
ing Street". Ils constituent une nation, et
ils veulent s'affirmer comme nation sur la
question de la défense navale. Avant bien
longtemps le peuple canadien formera une
nation de quarante ou cinquante millions
d'âmes, et il pourra, en compagnie des au-
tres possessions britanniques situées au delà
des mers, assister la mère patrie et l'aider
à maintenir la paix universelle. Que de-
vous-nous donc faire pour la part que nous
devons prendre à la défense de l'empire?
Vaut-il mieux donner à l'Angleterre une
certaine somme d'argent? Je ne le crois
pas. Je préférerais le service naval obliga-
toire. Nous devrions établir en Canada un
régime militaire analogue à celui appliqué
en France et en Allemagne ou chaque hom-
me est tenu de participer à la défense du
pays. Il n'y a rieu à gagner en emprun-

tant de l'argent pour en faire cadeau à
l'amirauté anglaise. Il vaudrait beaucoup
mieux que tout Canadien fût entraîné de
manière à pouvoir prendre part à la défense
de l'empire. Nous devrions, suivant moi,
appuyer toute proposition du gouvernement
à l'effet de pourvoir à la création d'une
fltte de guerre canadienne, dont le Canada
serait le propriétaire. Nous pouvons cons-
truire des vaisseaux de guerre sur le Saint-
Laurent., sur nos -lacs et sur nos côtes. Nous
devrions commencer par nous pourvoir de
bassins de construction. La première chose
à faire est de nous mettre en état de cons-
truire, nous-mêmes, nos vaisseaux de guerre.
Nous avons en Canada autant de fàcilités
pour ce genre de construction qu'en ont à
Belfast, les constructeurs Harlan et Wolfe.
Ces constructeurs ont commencé sur une
petite échelle sans avoir à proximité le fer
et le charbon, et ils ont réussi à développer
une immense industrie.

Or, nous sommes tout aussi en état de
construire à Halifax des navires de guerre
qu'on l'est à Belfast. La construction d'un
navire de guerre, dût-elle être quelque peu
plus dispendieuse en Canada qu'en Angle-
terre, il vaudrait encore mieux que l'entre-
prise en fût confiée aux Canadiens. Notre
revenu s'accroît rapidement. Nous devons
nous rappeler que, grâce à l'immense déve-
loppement du pays; grâce à l'immigration
qui s'y fixe, sa consommation d'articles
importés ne fera que s'accroître. Nos ma-
nufactures, stimulées par la concurrence et
par les besoins grandissants de la consom-
mation et le revenu publie ne cesseront
eux aussi, de se développer de plus en plus.
A moins que nous ne subissions un grand
désastre, nous devrions être bientôt en état
de - construire une flotte de guerre pour
nous protéger nous-mêmes, et former une
nation qu'aucune autre nation n'osera tou-
cher. Notre pays ne souffre pas, comme les
contrées méridionales de l'Amérique de la
fièvre ou d'aucune peste. Nous possédons
un sol capable de produire le meilleur grain
et de nourrir une population vigoureuse.
Je le répète, nous devrions construire nos
propres vaisseaux de guerre. Il n'est pas
nécessaire que cette construction soit com-
mencée immédiatement; mais nous de-
vrions nous préparer en construisant des


